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ÉPITRE A MIGNONNE

Fn8^6’ sa^ez-yous, W' 1= Seigneur Printemps 
En manteau broché d’or, d’azur et de lumière, 
Est venu, ce matin, à la nature altière 
Donner le doux baiser qui chasse les autans ?
Je ai vu, de sa main, écarter, gracieux,
Les nuages épais dont le soleil se voile,
Et préparer aux nuits la clarté de l’étoile,
Et fondre les frimas de l’hiver soucieux.

FtZrtT^f b°J' ' ,es coteaux ct les champs ; 
Et sa tiède halemée éclosait, dans les mousses, 
Lanémone de mars dont les senteurs sont douces, 
Et le pourpre lamum aux calices penchants.

Hector Bonnenkant.

SEPTENTRION
Issan» des bords neigeux des régions arctiques,

Dans les flots écumeux des

Himalayas flottants lances vers les tropiques I 
Instables archipels fatals aux baleiniers 1 
Ils vont, s’évaporant ainsi que des glaciers, 
Attrister de brouillards le ciel des Amériques.

Et cependant qu’on voit au souffle hyperboré
v!;iLUrS so™mcts brumeux vers un golfe ignoré 
L aigle prendre parfois son essor grandiose,

A leur base émergeant de t’abime marin 
Le phoque paresseux, la paupière mi-close,' 
somnole au poudrolment du glauque pulvérin.

torrents erratiques.

«
/

Albert Firlakd.
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L’Alliance Nationale lorsqu’elles sont prouvées et présentées a 
provoqué l’admiration du public dans tous 
les endroits où l’Alliance s’est implantée. Il 
n’y a pas, à l’heure qu’il est une seule récla­
mation contestée. L’Alliance a payé jus­
qu’ici, au-delà de $29,000 pour réclamations 
diverses, et a accumulé une réserve de près 
de $75,000 sans tenir compte de la réserve 
des caisses des malades, ce qui montre qu’elle 
est en état de faire face à toutes ses obliga­
tions.

La sagesse, l'habileté et l'honnêteté de 
ceux qui administrent les affaires de l’Al­
liance Nationale ne sauraient être mises en 
doute puisqu’ils ont réussi à placer notre 
belle association au premier rang parmi les 
sociétés fraternelles et de bienfaisance cana­
diennes-françaises.

ce qu’elle a entrepris de faire

L’Alliance Nationale a entrepris de ré­
pondre à l’un des plus pressants besoins de 
notre époque : elle procure à peu de frais un 
montant limité d’assurance sur la vie, et con­
fère, en outre, certains privilèges f.aternels 
et sociaux dont l’expérience de chr.que jour 
démontre l’importance.

L’Alliance Nationale ne pt étend pus 
qu’elle peut satisfaire tout le monde. Il y a 
des personnes dont les exigences sont dérai­
sonnables. Il y a des gens qui veulent qu’on 
assure à des taux ridiculement bas et qui se 
laissent prendre à n’importe quel système 
offrant cette condition, quelque impraticable 
qu’il soit. Aussi, voyons-nous trop souvent 
tomber des compagnies qui avaient promis 
l’imnossible en s’engageant à procurer des 
bénéfices considérables en retour de place­
ments minimes. Ceux qui croient pouvoir 
retirer de gros profits sans presque rien dé­
bourser, s’aperçoivent un jour ou l’autre 
qu’ils se sont trompés.

Il a été démontré dans le cours des vingt 
dernières années qu’une police d'assurance 
peut s’obtenir à moins de la moitié des taux 
exigés par les compagnies ordinaires.

Depuis sa fondation, l’Alliance Nationale 
a fait honneur à tous ses engagements et a 
pu accumuler une réserve appréciable qui 
lui permettra de rencontrer ses obligations 
plus tard, lorsque les réclamations, pour 
cause de mortalité, seront plus nombreuses 
qu’elles ne le sont aujourd’hui. L’Alliance a 
su éviter les écueils où se heurtent souvent 
les sociétés et compagnies d’assurances ; 
d’un côté, elle a aboli ces taux élevés qui 
sont inutiles ou qui ne servent qu’à enrichir 
les actionnaires des compagnies ordinaires, 
et qui empêchent les gens dont les moyens 
sont limités de s’assurer ; de l’autre côté, 
elle n’a pas non plus, fixé des taux ridicule­
ment bas qui ne lui auraient pas permis de 
rencontrer ses obligations, — expédient mal­
honnête dont des milliers de personnes ont 
été victimes, car elles ont ainsi perdu l’ar­
gent qu’elles avaient péniblement économisé.

Le principe d’un juste échange — donner 
une chose pour en recevoir une autre équi­
valente— est la base du succès de toutes les 
entreprises. C’est ce que l'Alliance Nationale 
a su faire jusqu’à ce jour avec des résultats 
si satisfaisants que noug avons droit d’en 
être fière.

Le prompt paiement des réclamations,

, La Vitalité de Gladstone

Dans une étude remarquable qu’il consa­
cre au grand “ Old Man ", M. Stead nous 
divulgue le secret de la verte vitalité de M. 
Gladstone ; grâce à ce secret, il a pu 
server dans un âge très avancé un vigueur 
physique et morale peu commune.

Si, pendant quatre-vingt-six ans, M. Glad­
stone a conservé ses qualités physiques et 
mentales, s’il est encore assez alerte et 
vigoureux pour prononcer des discours très 
longs sans en éprouver de fatigue, si, con­
trairement aux réclamations bruyantes des 
trois-huit, il travaille journellement pendant 
dix heures, c’est qu'il a toujours su diriger 
normalement sa vie, et d’après les préceptes 
de l’hygiène I

L
-

con-

:

M. Gladstone a su bien débuter dans la 
vie, et c’est là un point capital. D’une cons­
titution de' fer, il a toujours cultivé les 
cices physiques sans jamais les pousser 
jusqu’à l’extrême : son énergie morale en 
cette circonstance, l’a fort bien servi. Mé­
thodique en toute chose, il a su s’appro­
prier, dès son jeune âge, les avantages d’une 
existence hygiéniquement réglée et conduire 
ses actions, là et où il voulait. Il a eu des 
moments difficiles à traverser, des difficultés 
souvent sérieuses à surmonter et il s’en est 
toujours tiré à son avantage parce qu’il 
savait éviter l’excès en tout. La devise de 
toute sa vie pour se résumer ainsi : “ Un 
temps pour chaque chose et chaque chose 
en son temps ; une place pour chaque chose, 
et chaque chose à sa place.’’

exer-

!



L’ALLIANCE NATIONALE 69

Pages d’hier Mutualité et Recrutement
LA GRÈCE

Ce passage de Giaour qui a été traduit dans presque ,, ^ments d'une conférence faite devant 
toutes les langues et qui a inspiré le poète flamand ™ Lercle Jeanne d Arc, No 53, par M. J. 
Ledeganck dans son Ode a Bruges, est, de l’avis c-UCllde Pilon. Nous conseillons à nos lec- 
des critiques de tous les pays, d'une beauté si 
saisissante qu’il suffirait à lui seul pour immorta- 
user le nom et le génie de Byron.

leurs qui veulent s’occuper de recrutement, 
de lire ce travail avec attention. Ils y trou­
veront le secret du rapide progrès du Cercle 

Avez-vous jamais contemplé une femme Jeanne d’Arc et pourront en faire bénéficier 
qui vient d expirer, avant que se soit écoulé leur cercle.
oi/le néant commence,°où let danger* eMa FrmaoùTi' v' qU‘ -estdappr=ciée k “ l"'6 valeur en 
douleur finissent, avant que les doigts de la semble, dans notre jeune pLy’s^^etffirede iXs'"”! 
destruction, SOUS lesquels tout s’efface, aient P°rtlonsi que les philanthropes qui en ont été les pro- 
fait disparaître ces traits dont la beauté sur- mole,u,rs ct *’aPPul. doivent être fiers de leur œuvre 
vit encore ? <lul dépassera, sans aucun doute le but qu’ils s’étaient

liaueVecerS TT* “* * d°UX •« an«é' ** ^,Jn^LTP
lique, cette extase du repos, ces traits fixes de bienfaits en protégeant la veuve et l’orphelin, qui 
mais tendres qui sillonnent la calme lan- sans el,®> auraicnt certainement été réduits à la misère 
gueur du visage r N’était cet œil triste et cl peut-être à la mendicité, c'est aussi par cette science

et glacé, OÙ la froide apathie de la tombe Notre belle province est inondée d’une foule de 
jette un secret effroi au cœur de celui qui la soc‘'t^s mut“elies parmi lesquelles plus d’une consti- 
contemple, comme si sa vue.pouv.lt lui dXeretron^pendan,“‘recrut
communiquer cette destinée qu’il redoute et des milliers de leurs membre parmi nos compatriotes 
dont il ne peut détacher les regards ; n’était s1" sans prendre garde au but, ou plutôt ignorant le 
cela, et cela seulement, il est des instants, il but poursuivi par ces associations, et ne voyant que le 
est une heure d’illusion trompeuse où l’on !!!,!. ”?anCmr’-se son,1 laksés cnr?,cr dans les rangs

ïfSÎ.T“i"!,,krt’"ï'Tae la mort, tant elle a imprimé de beauté foi, cl lorsqu ils se sont faits initier dans ces sociétés, 
calme et suave dans le premier et le dernier Peu*'^re» n existait-il pas de sociétés nationales offrant 
aspect que le trépas révèle. Tel est l’asnect a1Utant da vantages que celles de nos adversaires, 
de ce rivage. C’est encore la Grèce • mais ^uiourd but nous avons des associations canadiennes 

,67, . encore la vrece , mais de force à lutter, même avantageusement contre nos 
non plus la Grèce vivante ; à la voir froide, ennemis, et parmi ces sociétés de secours mutuels il en 
mais charmante, morte, mais belle, on se c?: une surtout qui se distingue par son but, son orga- 
prend à tressaillir, car 1 manque une âme à nls?tion et son administration, 
ce beau corps; elle a conservé sa beauté • l>rimiote!lrs,.'!e ce,tc association, après avoir 
dans sa mort, cette beauté qui survit au der-
nier souffle, cet incarnat de funeste augure lout b°n de ces constitutions, amendant ce qui 
que la tombe elle-même ne détruit pas ; der- l?“vait êt.re défectueux et mettant complètement de 
nier rayon pâlissant de la physionomie f» ce ?U1 aura,ent 1>U nui^ au succès de leur belle 
auréole d’or jetée autour de la destruction! LTnST °nt fièremCn‘ll>pelée : “L’A|- 
demier reflet du sentiment, étincelle de cette Le succès d’une association aussi bien fondée était 
flamme qui peut-être vient du ciel, qui assuré d’avance, et nous avons maintenant une société 
éclaire encore mais n’échaufle plus son ar- naMonale 1ui Pcut rivaliser avec les sociétés les plus 
gile chérie. paissantes, et dont la réserve offre une garantie d’au

moins $22.85 pour chacun de ses membres, tandis que
________ tiYRON. pas une autre, même parmi les plus riches n’offre plus

de $8.00. Nous pouvons donc, sans crainte aucune, 
La science ne sert guère qu’à nous donner ° j-j nos comPa,r'otes. et affirmer, sans mentir, aux 

une idée de l’étendue de notre ignorance.
Lamennais. Province de Québec.

Grâce au zèle et aux études des fondateurs de notre 
1 relie association canadienne, grâce i ceux qui en 
forment actuellement le bureau exécutif, nous pouvons 
non-seulement rivaliser avec avantage contre toutes les 
autres sociétés de secours mutuels, mais aussi contre 
les compagnies d’assurance sur la vie les plus puissan-

***

La première qualité de l’homme c’est la 
constance ; la valeur n’est que la seconde.

Napoléon 1er.

-
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pfpllills
des bénéfice en cas de maladies ; bénéfices 
ssciétes à fonds social n’accordent qu’à des 
citants. Cette différence de

Je suis persuadé que si ces membres voulaient se don­
ner la (wine de 'lire une propagande active, ils seraient 
eux-memes surpris du résultat de leur travail. Voua 
ave* un ami, une connaissance ou un camarade 
qui vous avez souvent occasion de causer, rien n’est 
plus facile pour vous de causer d'association de bien­
faisance (ce sujet de conversation est aujourd’hui fort 
a la mode) et tout en causant, vous pouvez constater 
si votre interlocuteur fait déjà partie de quelques-unes 
de pes associations. Si non, vous lui exposerez tous 
les avantages qu’un membre de l’Alliance peut en tirer 
si le malheur le cloue au lit par une longue maladie, 

ent ruineuse pour un ouvrier qui n’a que son salaire 
pour assurer son existence. Sur ce point vous pouvez 
affirmer a la personne que vous sollicitez que le Cercle 
Jeanne d Arc offre de bonnes sécurités, car depuis son 
existence il n a nas encore touché au capital, assez 
rondelet, de la clisse des malades, l’intérêt seul du 
capital ayant suffi a pourvoir à ses membres malades, 
fuis, à la mort, n’est-ce pas une douce consolation 
pour le sociétaire de savoir que, n’étant plus là pour 
pourvoir au besoin des siens, il leur laiSe, non Tas. 
une fortune, mais au moins de quoi parer au désastre 
causé par sa morr. Cependant, il y a une certaine 
classe de gens pour qui il faut des raisons qui 
les touchent plus particulièrement : les céli­
bataires par exemple. La majorité de 
gens se figurent que le montant payable à la 
n est d’aucun intérêt

avecque les 
taux exor-

mTueteLTtaaVcÔu"moindre"^!, d^^*

I*gmes d assurance, et pour ne vous citer qu’un 
f.XTn’P e,’, °". m a cer,|W que le Président de la 

t ravellers compagnie d’assurance contre les acci­
dents, reçoit annuellement comme honoraires pour les 
services rendus dans sa charge de président, la modique 
somme de $50,000.00 ; les salaires des employés subal­
ternes sont en proportion. r ’

<j“i fait la puissance des compagnies d’assurance 
ce sont les ânnonces et les nombreux agents qu’elles 
ont à leurs services, agents qui travaillent continuelle­
ment à faire de nouvelles adhésions, et c’est par ce 
moyen quelles arrivent à augmenter le nombre des 
por eurs de polices, car si ces conqiagnies s’en rap­
portaient seulement au zèle et au dévouement de leuVs 
assurés, il est certain que beaucoup d’entie-elles se 
verraient forcées de suspendre leurs opérations.

'ou,es nos sociétés nationales de bienfaisance 
avaient compris plus tôt les avantages de ce système,
il ütJrauUCUnj OUtC qUe nous "’«“fions pas à constater la défaillance de quelques-unes d’entre-elles, mais au 
contraire, nous les verrions 
florissantes.

De ce côté, comme de tout autre, d’ailleurs, l’Al­
liance Nationale n a rien à craindre, car le bureau 
exécutif, qui ne dort pas à la besogne, semble si bien 
avoir compris ce point important, qu’il s’est assuré les 
aemees d un organisateur qui va de cercle en cercle 
réveiller le zele des membres et qui prêche d’exemple 
en leur aidant à solliciter de nouveaux confrères. Le
j"de J 7nmi d vin-appelé à iuste titre le Benjamin des cercles de 1 Alliance Nationale, n’a pas voulu 
attendre la visite de cette auxiliaire 
travail..,

Le terrain que nous avons à travailler 
paré. Le Cercle Jeanne d’Arc y a jeté une semence 
qui sera certainement fructueuse, si tous ses membres 
travaillent aussi énergiquement à la récolte qu’il 
peiné à la semence. Le temps de la moisson est arrivé 
et il ne reste plus qu’à bien profiter de la lionne saison 
pour non-seulement conserver notre bannière mais 
fcire du Cercle Jeanne d’Arc un des plus beaux 
cercles de notre grande ville de Montréal. Nous avons 
ici tous les éléments nécessaires jxiur arriver à un 
pareil but et si, comme nous avons lieu de le croire 
tous les membres veulent y mettre un peu de lionne 
volonté, le succès est certain. On ne conçoit pas 
toujours le travail que l’on peut faire ; tout dépend du 
zélé et du dévouement qu’on y met. Voyez un peu,

C J.canne d Arc compte environ 150 membres 
en règle ; de tous ces membres, en réfléchissant bien, 
en est-il un parmi eux qui n’a fias un frère, un parent 
un ami ou au moins une connaissance qu’il ne pourrait 
*“«■“» dans 1105 rangs? Assurément, non ! Et 
voilà déjà que par ce seul stratagème noüs redoublons 
notre effiffre : de 150 nous comptons 300 membres.

, u <îU0"jUe !>len beau- pourrait être dépassé, 
et c est là, j ose le dire, notre légitime ambition. Si 
tous les membres, en général, peuvent au moins initier 
un nouveau confrere, beaucoup peuvent faire plus.
Je veux parler de ceux qui ont beaucoup d’amis et de 
connaissances, et aussi de ceux qui travaillent dans 
des magasins ou ateliers ou il y a plusieurs employés.

mort
, pour eux et souvent nous leur

entendons répondre à nos instances : “Bah ! à quoi 
bon me priver de mm vivant pour payer une société 
qui profitera plus a'.x étrangers qu’à moi-même. J’ai 
une bonne santé et quandje mourrai, eh bien ! après 
moi, la fin du monde.” Ce raisonnement est faux et 
U ne faut pas se décourager quand on nous le fait. Au 
contraire, il faut insister davantage, parce que c’est 
surtout aux célibataires sans parents que le montant 
payable à la mort est souvent d’une grande utilité. 
En effet, s ils n ont pas de proches assez chers 
a qui ils pourraient laisser quelque argent pour les 
indemniser des sacrifices imposés par ’,1 maladie et la 
mort, il est certain que quand arrivera ce moment 
supreme, ou I homme a tant besoin de soins et de 
consolations, ils seront fort en peine de trouver des 
gens qui leur prodigueront tous les soins que nécessite 
toujours cette triste situation. Tandis que le célibataire 
qui fera partie d une bonne société de bienfaisance, 
n a pas à craindre ce moment-là, quant à ce qui 
concerne le côté pécuniaire, car outre les sympathies 
de ses confrères, il aura pour rémunérer ceux qui 
prendront soin de lui le montant que la société accorde 
an deces de chacun de ses membres. Voilà, les deux 
principaux arguments qui, lorsqu’ils sont bien exposés, 
aident beaucoup le solliciteur, mais cela ne suffit pas 
toujours et il faut alors avoir recours à d’autres argu- 
ments plus ou moins importants, suivant le cas, et 
quelquefois le moindre petit détail décide notre 
homme. Donc, il ne faut jamais abandonner 
sujet sans avoir épuisé tous les arguments que 
pouvons faire valoir.

J avais pour mission de vous faire connaître plusieurs 
raison à donner en faveur de notre belle société ; mais 
le cercle a cru agir plus sagement en faisant imprimer 
une crculaire qui sera adressée à chacun, et que 
celui-ci pourra consulter et étudier à sa guise. Per- 
mettez-moi, cependant, de vous énumérer quelques-uns 
des items contenus dans cette circulaire afin de faire 
un bon travail et de ne pas perdre inutilement votre 
temps. Tout membre d'une société n’ignore pas qu’il 
est de son propre intérêt d’augmenter le nombre de 
ses confreres et afin de ne jamais perdre l’occasion de

toutes de plus en plus

'

pour se mettre au

est bien pré-
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rendre service à son cercle en même temps qu’à lui- 
même, il doit avoir continuellement sur lui une liste 
des taux de sa société ainsi qu’une carte de présenta- 
tion. Cela n’est pas nuisible et souvent très utile. A 
l’heure où on y songe le moins l’on peut faire la ren

“ÆÆardsiaî.'fta: * s *••«*« « -«• -*• » *•«.
et son adresse est une bonne chose, mais si vous avez PaS > ie 1,1 cst Vlde> mais Ia mère — la mère 
sur vous une carte présentation, la lui faire signer tout seule> hélas ! — y voit toujours son petit 
de suite est bien préférable, parce que, outre que cela homme. Elle lui parle, mais bien doucement
vous épargne du temps, vous serez plus certain de pour ne pas — dit-elle !_éveiller le rher
votre candidat, et si, le lendemain, il rencontre un a * n Ciller le Cher
membre d’une autre société qui le sollicite, vous avez dorm*ur > e**e écarte, comme d’habitude, 1er 
99 chances sur too qu’il vous restera fidèle, surtout si m?uches qui voltigent à l’entour et qui pour- 
vous avez exigé de lui un léger acompte. raient bien, elles, les vilaines, mettre fin au

tSSSSSEHS fsattaKSSiMsr
qu’un nom vous vient à l’idée ajoutez-le sans délai à temP*e en extase, tout en continuant machi- 
votre liste parce que, toute bonne mémoire que vous nalement Sa chasse impitoyable. “ Ah 1 les 
ayez, il est difficile à un moment donné de vous rap- misérables 1 ” s’écria-t-elle soudain “ Comme

celui que vous désirez faire entrer dans le cercle pour 9Ue’ ™al8ré tous mes soins, elles Viennent 
le solliciter. Donnez-vous la peine d’aller chez lui, et d éveiller l’mnocent ! Oui, il frotte SCS pau- 

- souvent celui qui vous aurait écouté distraitement pières, il entrouvre ses yeux, il m’annelle ! ” 
sur la rue, vous écoutera avec intérêt chez lui, sans “ Me voici 1 ” répond la mère à ce cri tout

ixr™re,
ches à domicile sont souvent intimidantes pour une ordlnalre du réveil de Monsieur, l’heure vers 
personne qui n’en a |>as l’habitude ; rien n’est plus laquelle si bruyant et si joyeux, il demande 
iactle alors de vous faire accompagner par un autre qu’on l’habille, la pauvre mère se met en de-

wif de réunir pour la toilette du 'SSt 
votre demande. vêtements minuscules épars un peu sur tou-

II y a des membres qui, soit à cause de leurs occu- tes *es chaises. “ Oh ! cette petite culotte, la 
jetions qui prennent tout leur temps, soit pour toutes premi’re de M. Bébé, qui la réclamait Hp.
XVemTe «mUTr'ttme^^roprnT ^££‘*3?* ?” **■?, C™Un ho™"
J-e Cercle Jeanne d’Arc qui ne veut point perdre une me> cette petite culotte, elle est déjà trop 
seule occasion d’augmenter le nombre de ses membres courte ■ Comme Bébé grandit ! Demain, il 
prie ces messieurs de vouloir bien prendre les noms et aura 5 ans. Vite, vite, il faut lui confection- 
LnnCSSf v Personn's'l.u' pourraient entrer dans nos ner des vêtements un peu plus grands ” Ft 
rangs et d en donner la liste au comnussaire-ordonna- la mère nrenH » ° QS'
leur. Celui-ci la remettra au comité du bien de l’ordre ® P , d s0,gneusement ses mesures, en
qui se fera un devoir d’envoyer un membre du cercle e? se Penchant sur le petit lit, OÙ elle voit si
solliciter en votre nom les personnes que vous désirez bien, —ah 1 bénie soit sa folie 1__si bien
solliciter. Bébé lui tendre les bras et manifester toute

sur sa joie à l’annonce d’un costume

Pages (l’Aujourd’hui
l’illusion d’une mère

I
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Le Cercle Jeanne d’Arc peut donc compter 
autant d’agents-solliciteurs qu’il compte actuellement 
de membres, et que ces membres éviteront de propo­
ser ceux dont la conduite pourrait désapprécier la 
belle réputation déjà établie du cercle, ainsi que ceux 
dont le caractère trop turbulent pourrait semer dans 
nos rangs la discorde et la division. Il vaut mieux 
s’exempter d’initier un tel candidat que de risquer en 
l’admettant de perdre plus d’un bon membre qui 
auront fait leurs preuves. La discorde règne malheu­
reusement trop souvent dans une société et plus d’une 
a trouvé sa ruine dans la division de ses membres.

L’union et la concorde sont le grand secret de la 
mutualité et les membres de ce cercle doivent le 
prouvei une fois de plus, en travaillant tous, comme 
un seul, au succès du Cercle Jeanne d’Arc ; parce que 
nous mettrons toujours en pratique la belle devise de 
l’Alliance Nationale :

nouveau...

Et le temps s’envole, mais non la chimère ; 
les années s’accumulent sur la tête de la pau- S 
vre femme, mais elles lui sont si légères I 
Est-il au monde mère plus heureuse ? L’en­
fant a grandi sans lui donner jamais un souc'.
Il a toujours tenu la tête de sa classe au ly­
cée, il est entré à Saint-Cyr, avec le numéro 
a, et quel élégant cavalier c’était I Quel élé­
gant cavalier il est encore ! Il a été décoré à 
25 ans, et le voilà général aujourd'hui!...
Pauvre, pauvre femme ! Elle estime que la 
vie a été réellement trop douce et trop bonne 
pour elle ; il est temps de la quitter avant 
que l’amertume et la douleur viennent assom­
brir des jours si radieux. Oh ! elle ne demande 
plus qu’à mourir maintenant mais

“ Vinci! Concordia Fratrum.”

Mars 1897.
non sans
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embrasser une dernière fois ce fils idéal...

nison qu il commande !... Le voilà, en effet 
La paiivre mère le coiivre de baisers...
u"hUS’ aSr et,f’éteint doucement “ entre 
les bras - dit-elle ! - du fils tant aim/. !

C. Trébla.

dans un petit billet qu’il irait le lendemain 
dîner chez lui. Amidor lui écrivit : “ Grand 
merci de lavis, je ne me trouverai pas chez

U acheta une maison vingt mille francs et 
quoiqu il pût facilement en payer le prix, il 
n en acquitta que la moitié. Ce fut un pré- 
texte à son avarice. Quand il était à table :

Quoi ! disait-il, Amidor, tu dois dix mille 
francs et tu te tiens tranquille à table ! ’’ Il 
la quittait sur-le-champ.

Cette même pensée le faisait lever de 
grand matin : “ Tu es au lit, Amidor, et tu 

Un vrai type du genre, cet avare d’un k e francs ! ” se disait-il, en s’élan- 
autreage, aujourd’hui trop oublié Nos lec Ç n brusquement hors de son lit. 
teurs y trouveront plus d’un plaisant trait , Uans sa dernière maladie, il voulut régler 
que Molière n’eût pas dédaigné d’utiliser ?c-s.on.c“ré les frals de son enterrement, 
ui qui, comme bien d’autres, prenait si vo- / écrlv,t une,ettre qu’ü commença ainsi : 
lontiers son bien où il le trouvait imaginez-vous monsieur, que je suis mort,

, C*. Ü'.s d’Harpagon s’appelait Amidor, ‘‘ïl. d°HS cet ?ue > frie de 
cest-a-dire ami de l’or. On aurait dit qu’A- C. fter avtc mot le prix de mes funirail- 
“m, qui donna aux créatures des noms x . ,
énergiques, avait annoncé ce personnage II • curé vmt le V01r- Le malade disput 
était procureur (,). Un procureur fvare i^E/T; lui' “ En vérité- monsieur, 
quel fléau pour le public ! *m disait-il de temps en temps, n’est-ce pas

Il portait des rabats de papiers : il fer- écorc‘|er u" mort ? Quelle conscience 
mait sa marmite à clé et il ne laissait qu’un V<Z ,°"C? 
petit trou ouvert dans le couvercle pour ° 
donner passage aux vapeurs fuligineuses que 
a viande exhale. Mais, par ce trou, ses 

clercs, — ces messieurs-là sont les pages de 
la justice, —ses clercs dis-je, à l’aide d’un 
chalumeau, attiraient le bouillon le plus 
nourrissant ; ils le remplaçaient par de l’eau.
Amidor se plaignait toujours que son bouil­
lon n était guère chargé de sucs de viande !
— Le pauvre homme !

Ses affaires l’appelèrent à Paris. Il prit 
une voiture publique et, afin de ne pas en­
trer dans la dépense que ses compagnons 
faisaient pour la nourriture commune, il 
prétexta une maladie ; il dit qu’il était néces- 
saire qu il fît diète : ainsi aux dépens de son 
ventre, il faisait en particulier des 
bon marché...

Il avait pour le mot donner la même aver­
sion que Nébonne (2) et, quand il voulait 
témoigner sa reconnaissance à un artisan ou 
a un domestique qui lui avait rendu service : 
faite s-moi souvenir, lui disait-il, de 
promettre quelque chose /

Un de ses amis lui manda familièrement

non

Vieux Conte
l'avare AMIDOR

a

avez-

proposa de faire un testament. Il 
ne témoigna d’abord aucune répugnance. Le 
notaire lui demanda qui il voulait instituer 
héritier.

—Quoi ! dit-il, il faut donc que je me dé­
pouille pendant que je suis encore en vie : 
je ne saurais m’y résoudre.

—Monsieur, lui dit l’officier public, vous 
n ignorez pas que celui à qui vous donnerez 
votre bien n’en peut jouir qu’après votre 
mort. n r

—Eh bien, n'importe, lui dit le malade, et 
puisqu il faut que j’institue un héritier, je 
m institue moi-même 11...

Ce fut là sa dernière volonté.
i
J
irepas à La science et le bonheur est d’aimer son 

devoir et d’y chercher son plaisir.
Comtesse Dash.

(
i.

»**
La grandeur des actions humaines se 

mesure à l’instrument qui les fait naître.
Pasteur.

c
F

vous
P
P

***

Le bonheur est une boule après laquelle 
nous courons quand elle roule, et que 
poussons du pied quand elle arrête.

Cherbuliez.

‘!
.roil£>°CUOn ,Ui' ‘°'" Uncira rt*ime, <qulral.it à cil, d„

Su.uî llïïî™ qul' POUr ép*r«ner l eo<™. ne me?

1,

fiinous
Pi
ai
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Les secrets du succès ce qu’il faut pour réussir, et ne parvenir à 
nen, faute de confiance en lui-même, si la 

Qui veut réussir ne doit s’effrayer de rien vrait,» &•flit rester en arrière quand il de- 
Q- il persévère qu’il soit déterminé de réus- „u? Lft V0'r/t StJfalre entendre- Celui
sir, il trouvera de l’aide, elle lui viendra au IL8 p,erdra dt Plus en plus con- 
moment où il s’y attendra le moins. Nos fia"^ en lu’-meme, et iln* éussira jamais, 
efforts peuvent être infructueux, nous pou- sach “7 h5-' flUt ?nco;e qu’un homme 
vons, êtr;e désespérés, mais la Providence Rurlei»h j1°‘S,r une.bonne éPouse. Lord 
viendra à notre secours et nous rendra l’es- <> da"S SeS av,s à son fils. lui disait :
France. fl£h°l?,,SSez avfc la Plus grande circonspec-

Un autre moyen d’assurer notre succès, c’m» Hwî.q« ‘ deVra *tre votr= femme, car 
cest de savoir apprécier la valeur du temps u m que vous viendra le bonheur ou 
Samuel Johnson a dit: “Celui qui veut', ^h“r;! cette action de la vie peut se 
dans avenir, se rappeler avec satisfaction homme 3 ?" stratagème de guerre, un 
ses années passées, doit d’abord apprendre toi! ° f'r mp' qU’Une fois- c’est P°ur 
ce que vaut le moment présent, et ne jamais Ion cam lnfor®ez-vous soigneusement ue 
permettre qu’une parcelle de son temps lui dan, ?arac.tère’ de ce qu’étaient ses parents 
échappe.” p dans leur jeunesse, ne prenez pas une sotte

Un savant gentilhomme qui s’était rendu SHTI.-*?1* VOtre honte> et vous verrez, par 
a une gare de chemin de fer, apprenant qu’il vlfl %tr'Ste,eXpé,nence’ que l’on se dégoûte 
lui faudrait attendre dix minutes le^épart du 'on™e,étourd'e;" 
convoi, s écria : “ Voilà dix minutes perdues ce n„ ^ aV<C raison que *es hommes sont 
pour toujours !" P Fe que ,es tînmes les font. Quoiqu’un

Voilà un des plus grands secrets, pour ne dan^T "!nd°'Ve Pf *!r‘ s”àsa femme 
pas dire, U secret du succès. Le temps , s,er.vile du mot- elle aura de
nar-.te pour personne, il n'attend personne 1,777^ Ul’ d une manière ou d’une 
cest pourquoi il faut mettre chaque instant ™ ! V ’ hel{!'e.uJx v]ra,ment celui qui trouve 
a profit. Souvent, vous entendrez dire • “ Te f aide dont '■ a besoin, la com- 
ferai ceci, ou cela, quand j’aurai le temps ” 71! a'mante et soigneuse, pleine de sym-
mais le temps ne leur viendia jamais, à mPoins 77dI°r-TUrS ?rête a '’encourager, dési-
qu ils ne le veuillent trouver .caries hommes 1« CS nuages de son front et
trouvent toujours des excuses peur leur néeli T? études de son cœur.
geace quand l’intérêt ou la nécessité ne les 6 e est grande la mission des femmes !y.’ssù
in,V1laVeCtoUtC7eS chances de réussir, ils 
ont des amis capables et dévoués, tous les 
avantages possibles semblent leur être pro- ___

taci e et fatale que tout finirait bien. -------------------

ï, ,*• c„t, ',w"" j£n*~ ^ •««> p-»™- à
Pas, comment pourrons-nous l’inspirer aux dre de n’en0rTmemeS d?" nous falrc crain-

U” K« »ueT Z irtaÆrftir *•' ”°U’

La hauteur des arbres

■S -w
”
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ï^lliautc Ualiouak
PUBLIÉ PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’ ** Alliance Nationale "

A MONTREAL

AVIS
lo Les secrétaires doivent nous transmettre la liste 

d’adresse des membres de leurs cercles, en y inscri­
vant les noms par ordre alphabétique, s’ils ne Vont pas 
déjà fait. De même pour les additions et corrections 
à y faire ; indiquant, dans ce dernier cas, l’adresse 
précédente et la nouvelle adresse.

2o Les cercles qui ont élu de nouveaux trésoriers 
ou sec.-financiers, doivent nous faire parvenir immé­
diatement les actes de cautionnement de ces officiers. 
(Art. 142, 145, lôjet 164, et Formule No 14).

3o. Les contributions doivent être payées avant le 
1er jour du mois pour lequel elles sont dues ;—un 
membre est suspendu, s’il a négligé de s’acquitter pen­
dant deux mois.—Il peut être réintégré sans 
frais dans les 30 premiers jours de sa suspension en 
s’acquittant et produisant une demande selon la for­
mule No 9. Ce délai écoulé, il lui faut subir l’examen 
médical. (Art. 355, 356, etc.)

4o Les chèques transmis au Sec.-Gén. doivent être 
faits payables rt “ l’ordre de la Banque Jacques-Car­
tier, pour dépôt au crédit de l’Alliance Nationale. ” 
Art. 218.)

5o Les sec.-financiers ne peuvent pas nous trans­
mettre d’acomptes sur le montant des contributions 
dues par un membre. La remise doit comprendre 
’arriéré de contribution et celle du mois coura.it. 
Art. 196).

76 Rue St-Jacques B. P. Boite 2172

MONTRÉAL, MAI 1897

aucunA propos du Concours de 
Recrutement

Tous nos lecteurs savent que le Con­
cours de Recrutement eit commencé 
depuis le 1er mai courant et ee termi­
nera le 30 juin proc ain. Le Bureau 
Exécutif compve, a\ o raison, sur la 
bonne volonté de < as pour faire de ce 
Concours Ça et làable succès. Per­
sonne ne doit ester en arrière. En 
effet, il s’est imposé de grands sacri- 
flees, dans le but de faire faire, 
une foie, un nas en avant à l’une des 
plus belles et déjà des plus puissantes 
associations de secours-mutuels 
diennes-françaises.

un

Ne vivez pas pour vous seul.
encore

Aucun cercle, ne peut refuser de prendre 
part au concours.

cana-
Chique membre devrait tenir à gagner son 

insigne de sociétaire.Des récompenses nombreuses 
offertes aux cercles et aux sociétaires 
qui auront bien voulu répondre à l’ap­
pel de ceux qui noue guident vers le 
progrès avec une rare énergie, un grand 
savoir et un beau dévouement.

La marche ascensionnelle de l’Al­
liance Nationale doit être constante, 
rapide, irrésistible. Il faut vaincre 
l’apathie ; il faut se réveiller et se tenir 
éveillé ; il faut qu'à la prochaine 
vention de notre association, l’Alliance 
Nationale soit la première. Pour cela 
travaillons dès maintenant Ne négli­
geons rien N’avons de repos qu’après 
la tâche accomplie.

sont

Avez-vous donné votre nouvelle adresse 
au secrétaire-archiviste ?

Les sociétés de secours mutuels sont la 
providence des veuves et des orphelins.

Dans un mois et quelques jours 
aurons le plaisir de saluer les vainqueurs du 
concours.

nous

con-
Quatre cercles ont été fondés depuis notre 

dernier numéro. Avril s’est distingué 
ce rapport.

sous

Existent-ils des membres actifs et persé­
vérants parmi nous ? Ceux-là sont certains 
de remporter la palme.Etes-vous des nôtres ?

ÿ ..
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Aide-toi, l’Alliance Nationale t’aid 
oublier le secours du ciel qui ne manque 
jamais aux hommes de bonne volonté.

era, sans

ntéresserons, et notre société en bénéficiera.Le plus grand besoin de l’homme c’est la 
n'f " cest précisément pour l’acquérir 

mutuels "°Unr 3UX S°détés de se=ours
Bon an, mal an — écrit M. de Varignv — 

il meurt un trentaine de millions d’hommes 
Les secrétaires-financiers ne doivent pas ^„Crhna/1Ue,sec0node une vie s’achève et, la 

iLmlt HqU,C a rétrl^utl0n semi-annuellePde °mh«„ fi"v 8°:°00 corps réclament le 

«vih|deH é1auConseilGénéral-est Per- îe«enr “'i Vous êtes-vous jamais demandé, 
°0”d"

le moUde n ’ a<Tcuse,un' diminution sur meilleurf figure”8’Nous’sommes^rètes^et

«*■ “”p“ *■ ïsstst s,
T » * meilleure manière de faire du recrutement
Le recrutement doit se faire facilement à A bon entendeur salut ! 

la campagne. Il ne s’agit que d’essaver 
Nous serions heureux de voir les cercles 
ayant leur siège en dehors de la métropole’ 
prouver la vérité de ce fait. P ’

Le printemps est revenu au milieu de nous
pru:rngLsaetsbisles n «euy^de“

«s, r*r ’St
ailleurs, tout pour l’association ” devrait, 

être la devise des sociétaires.

C est une erreur de croire que l’Alliance ■ 
ne s adresse qu’aux pères de famille. Vous
Wn,af“SS‘j)eSOm d e,le ieunes gens qui êtes 

T * * î* f . tlen devotre m*re, de vos jeunes sœurs
Les nouveaux cercles : St.Valentin, No i frères' Yous avez besoin d’elle, même si 113 ; St-Eusèbe, No 114 ; Fabre, No ne ■ !f,?vauteIurS de vos. jours vivent encore. Vous 

Notre-Dame de Granby, No 116, sont les 1“ î* garantlr contre les effets d’une bienvenus parmi.leurs frères ainés. Nous précoce- car vos Parents qui vous ont 
leur souhaitons d être en tous points dignes iq“‘ V0US ont fait instruire, qui vous 
de ceux qui les ont précédés. ont cr*er un avenir au prix de leurs

comptent sur votre aide durant leur vieil]
Æiiir“r- '««-quoi i«. k, =„d« & vou*
d 1 Alliance n ont-ils pas leur carte dans

deCVAminnS"frMÇais v,ous devez fa'>e partie 
de 1 Alliance Nationale, parce qu’elle est
destinée a devenir la plus puissante de toute» 
nos associations de bienfaisance, à raison de
d.-.SS*4 “ d« '•son

;

■

sueurs,.

manq, ez soudain ils perdront 
Votre tête**' C3pital qu’i,s ont P-a<* sur

r j

_____________- -
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•Conseils d’un Organisateur cre un homme que son devoir et son avantage
de l’Alliance Nationale sont de mettre de côté> chaque mois, une

petite somme d’argent au profit de ses héri­
tiers afin de diminuer, dans une certaine 
mesure, la grande perte que sa mort leur 
causera et que c’est ainsi la meilleure manière 
d’atteindre le but que se propose tout homme 
prudent : laisser quelque chose après lui 
pour sa famille.

Obtenez que votre aspirant s’intéressent à 
la question des sociétés de sorte qu’ils fas­
sent des questions et soyez prêt à lui 
répondre. Neuf fois sur dix vous gagnerez 
votre cause.

Soyez empressé de prendre sa demande, 
mais ne parlez pas plus qu’il ne faut.

Donnez à un homme de quoi réfléchir et 
le temps pour réfléchir.

Si vous vous rencontrez ave' un solliciteur 
d’une autre société, ou un aspirant qui appar­
tient à une autre société, et qu’il faille discu­
ter, souvenez-vous que votre affaire est d’être 
l’avocat de votre société et non de parler 
contre les autres associations. Elles ont 
leurs mérites, mais faites ressortir les 
tages de la vôtre. Son magnifique système 
vous fournira assez d’arguments pour vaincre 
votre adversaire.

Soyez courtois et délicat. Il vaut mieux 
perdre une recrue que de la gagner malhon­
nêtement.

N’attaquez jamais, mais soyez prompt à la 
défense.

Evitez, si possible, les discussions oiseuses. 
Votre temps peut être employé beaucoup 
plus utilement, mais ne les fuyez pas s'il y a 
chance de réussite.

à ceux qui veulent s'occuper de recrutement

Pour réussir dans le recrutement, il faut, 
•comme dans toute affaire, étudier à fond la 
question qu’il s’agit d’exposer ; il faut bien 
se rendre compte "U bat visé. Il vous sera 
alors facile d’être clair, précis, persuasif.

Adressez-vous à 
naturellement, plus d’influence 
que sur des étrangers, vous serez aussi 
en mesure d'employer vos ressources plus 
sûrement, car vous n’aurez pas à vaincre 
votre timidité, ou à lutter contre l’indiffé­
rence. Allez ensuite à vos amis intimes, et 
ainsi de suite.

Présentez-vous d’abord aux hommes les 
mieux posés de votre entourage, ceux aux­
quels vous croirez utile d’exposer vos idées. 
Souvent ce sont ceux-là qui vous attendent 
et qui accepteront votre proposition avec le 
moins d’hésitation. Les hommes de posi­
tions aisées savent, aussi bien que les plus 
pauvres, l’utilité de l’assurance à raison de 
l’inconstance de la fortune.

Faites voir combien l’existence de 
patrimoine dépend de sa vie et avec quelle 
facilité, souvent, une belle fortune s’effon­
drera.

' Si vous obtenez une demande d’admission 
d’un homme important vous profiterez de 
cette occasion pour conquérir ses amis, ses 
connaissances. L’exemple est contagieux. 
Ne mettez pas d’exagération dans vos dis­
cours, la chose vaut assez par ses propres 
mérites sans qu’il soit besoin de la mettre 
meilleure, ni de la représenter autrement 
qu’elle n'est réellement. Agir ainsi ne ferait 
pas de bien à l’Alliance Nationale et vous 
ferait du tort à vous-même. De plus, vous 
devez être toujours prêt, toujours disposé à 
donner la preuve des déclarations 
avez déjà faites.

Vous me trouverez peut-être exigeant 
quand je vous dis de répéter vos efforts, après 
avoir subi un ou deux échecs, mais l’expé­
rience prouve que l’on ne réussit que par la 
persévérance.

Allez chez vos amis, n’attendez pas qu’ils 
viennent vous trouver. Vous ferez plus d’im­
pression sur un candidat probable en lui 
parlant tête à tête. Vous pourrez alors le 
presser par des arguments personnels dont 
vous ne pourriez faire usage en présence 
•d’un tiers.

Ce que vous avez à faire c’est de convain-1

vos parents. Ayant, 
sur eux

avan-

son

P. B.

Les beaux romans sont ceux qu’on ne finit 
pas.—Arsène Houssaye.

***

Ne renvoyez jamais à demain ce que 
pouvez faire aujourd’hui__ Jefferson.

*%

que vous
vous

Le silence est le parti le plus sûr pour 
celui qui se défie de soi-même.

Rochefort.
***

La démangeaison de parler fait plus de 
traîtres que la perfidie.

On ne plaît guère aux gens qui ont intérêt 
à ce que nous ne plaisions pas aux autres.

Augusta Coupey.

-
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A TRAVERS LES CERCLES

tenue mardi le '3 avril, il a été régulièrement proposé skiéraiion, 1" 1 Awdî.‘r*VUS,e* ct lrès belle» con-
" "•™i< m j °- s—»;.

Eprttrtr^mistr
;k U îüiœ m£uM' i^STToSiT JS S'™*" ?T a'‘,HI’ “ —U» 
Saara«-.a,*.„».w_2. SÏÏS

Que copie de la présente résolution soit transmise À J,""? man, acl,ve- Plusieurs membres ont pris la la famille ainsi qu’à la “Revue” de l’Alliance Na* KTch«lL $ SUJet1,e‘onl fa» de bonnes suggestions, 
'•onale pour publication. “ M’ charlemagne Kodier, avocat, a clos la séance par

ne magmfique allocution, qui a été couverte d'ap­
plaudissements. Tout en étant bien décidés à lutteï
l'résîdem rén'‘Tr ,la..con5e.rvat‘on de la bannière du 
président Général, et ils croient qu’il leur est permis
Cercle T C 'T""1' amhUion, les jeunes gins du
chagrh/d Autres Ve"°"‘

sont

n

■4
T. Bénard,

Sec. -A rch.Cercle Laval, No 21.
Le pionnier des cercles de l’Alliance Nationale, 

dans la belle ville de Québec, a eu des débuts diffici- 
ma,s 8racc à 1 énergie indomptable de ses fonda­

teurs notamment de son secrétaire-financier, M. T.
pluw"’ ' * reUSS‘ à vaincre les difficultés qui se sont 
trouvées sur sa route et depuis il s’est créé une 
situation enviable. Actuellement il est dans un état 
prospère, remarquable et pour faire connaître notre 
association, pour démontrer son espiit d’initiative il 
’J*"'; , nn<;r une grande représentation dramatique 
et musicale qui espérons-le fera un grand bien à notre 
cause, là-bas. L organisation de cette soirée avait été 
confiée à un comité dont M. J. E. A. Pin fut nommé
nomnran'ielM'' p' A' Bclang<;r secrétaire. Le comité, en 
nommant M. I m, pour son président ne pouvait 
mieux choisir, car ce monsieur se dévoua corps et âme 
drop a» reusslle.de cette soirée. Il a certainement 
Naiir»remerc!e™V's de son cercle et de l’Alliance 
Nationale en général dont il s’est montré, en cette 
occasion, 1 un des membres les plus zélés. Il a été 
admirablement secondé dans sa rude tâche par MM.t|"£ es; îJteur*

L honorable Lieutenant-Gouverneur, M. J. A. 
f* J1’1 ab[* A- Gauvreau, curé de St-Koch, 

et chapelain du cercle, voulurent bien accorder leur 
l>atronage.

On a joué “ Michel Strogoff’’. L’élite de la société’ 
parmi laquelle une dizaine de membres du clergé et 
M. r.lz. Paquet, 2me vice-président général del’Al­
liance assistaient à la soirée qui fut un succès sur toute 
la ligne. Nous sommes fiers du Cercle Laval et

Im vo,ir prendre une place prépondérant* 
dans le district de Québec. Le champ est vaste, le ter-
ScoltT" ‘ na qU’à semcr P°ur fa're abondante 

Cercle Jeanne d’Arc, No 53.
Jt„S”TbrfS.du Cerde Jeanne d’Arc ne restent 
pas inactifs, et rien ne les détourne de leurs projets 
qu ils poursuivent toujours avec la même'ardeur, là 
meme ténacité. ’ a

1sans

“ '?H3ESS=i“li
de la bonne entente ; voilà ce qu’on trouve au Cercle
sécrétai * Alf ’ Cl V°j^’ s' on désire le connaître, le 
secret de sa force et de sa popularité. De la ténacité il 
y en a ; de la générosité il y en a, chez tous et chacun 
des membres ; du zele et du dévouement il y en a ; 
en i T0"’ de ■ harmon,c el de la bonne entente il y 
rÂd II n°,SJeunes Rcns de la partie Est de Mont- 
real. Ils sont unis, pour la sauvegarde des intérêts
religieux et nationaux que l’Alliance Nationale s’est
nrenH i™'88'.?" de Pr?té6er, ils sont unis, mur le plus 
grand bien de notre jeunesse canadienne-française, et 
ds travadlem comme des frères, la main dans 1. 
main, sans arrière-pensée, pour le succès de ces nobles
causes.

!,Io":eur à eux ! Honneur à leur esprit de concorde
dévouement.** Honneur à’ieu^énergie’et^leur persé­
vérance. Nous dirons même : Honneur à leur audace !
roccès'des’bonnes causes°'r P°Ur '* bitn el '«

Un Témoin.
Cercle Bourget, No 79.
KULeSZë^IUtisn8^uivantes ont été adoptées à l’assem- 
blée régulière du Cercle le 8 du mois courant.

Proposé par MM. C. A. Daigle, M. D. : Pierre

teStvtiûR assr • “■demî’rl im tpe!|nbrea du Cercle Bourget l’eaociest au 
deuil d un de leur très estimé confrère M. L. G Là- 
pointe, ex-président du Cercle Bourget, et qu’une 
résolution de condoléance soit passée à cet effet 
N r^ Par Hufresne ; F. Beauchemin ;
ÎLOT? * îeC,°'i^ l““r MM E- Quintal ; Louià 
Leclaire , C. La belle et tous les membres présents, 
que cop|es des présentes résolutions soient transmises
î.” u

P. S. Z. Lanctôt, Sec-Arc*.

Au mois d’avril dernier, ils ont contribué à une

Ils ont prouvé par là, qu’ils savaient allier la généro- 
s'té à toutes les autres qualités qui les distinguent 
déjà. Va sans dire que cette séance a été couronnée de 
succès, comme toutes les autres. Le Cercle s’est attiré 
de nouvelles sympathies, et a su conquérir de nouvel­
les adhésions à sa cause, par cet acte de dévouement ,,
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iiEfm 5r-du pays. Nous regrettons ne n’avoir pu obtenir le cées Le sort de .,1, Colborne sont denon-
manuscril .le l’auteur et d’être obliué d’en fai,. L- -fort de nos ?‘,alhcureux compatriotes exé-
■S^^tSraB'è,ee,p"t- -"“e"-uve“rqE^di,eneTv“,te=eîVmr"

M. le President a d’abord parlé de la composition 
du Parlement Fédéral et de ses attributions. L’Exé­
cutif, le Sénat et la Chambre des Communes compo- 

parlement. Le Gouverneur-Général icprésente 
le pouvoir Souverain et ses ministres forment l’Exé­
cutif.

NOMINATIONSsent ce

SUBSTITUTSLe Gouverneur est avisé par ses ministres. Il a le 
•droit de convoquer et de dissoudre les chambres. Il 
sanctionne les lois. Il est commandant en chef des 
forces militaires du pays.

La réunion des ministres forme le Conseil Privé. 
Le Pouvoir est exercé par les ministres, qui gouver­
nent au nom de Sa Majesté. Ils sont soumis au con­
trôle de la chambre, qui a droit de les interpeler et de 
surveiller leurs actes. Si la chambre adopte une réso­
lution de non confiance, ils doivent démissionner en 
vertu du principe politique 
bilité Ministérielle. Il y 
chaque ministre surveille

Le President Général a nommé, , _ comme ses substi­
tuts auprès des Cercles ci-après, les confrères dont les 
noms suivent :

MM. N. A. Hébert, M.D., Cercle St-Valentin ; 
J. A. Mignault, Cercle Fabre ; J. F. P. Gatien, Cer- 
cle Notre-Dame de Granby.-

MÉDECINS-EXAMINATEURS

. Le Médecin en Chef a ratifié le choix des médecins 
ci-apres dénommés comme médecins-examinateurs 
de Cercles.

MM. N. A.
14 ministres à Ottawa, 

. un des départements de
I administration. Ils se réunissent pour délibérer 
les questions d’intérêt général.

Le Sénat se compose de 81 membres. Ils sont 
nommes à vie par le Gouverneur-Général en Conseil.
II y a un président qui est aussi nommé |>ar le Gou­
verneur en Conseil. Quinze sénateurs forment un 
quorum suffisant pour délibérer. Le Sénat approuve

désapprouve les lois passées à la Chambre des 
•Communes.

La Chambre des Communes

„ Hébert, Cercle St-Valentin ; J. A.
Langer, Cercle St-Iîusèbe ; J. A. Paré, Cercle Fabre 
Aug Mathieu, Cercle Notre-Dame de Granby.

sur
;

nouveaux cercles

^ ^ Cercle St-Valentin, No 113.
députés, élus par le peuple pour cinq'ans. * Ils*se - Inst,itu=. à St-Valentin, comté St-Jean, le Iiième 
réunissent en session au moins une fois par année. Ils Jour d avrd
s’enquièrent de l’administration des affaires, votent les Les Officiers de ce Cercle sont : MM. N. A. Hé- 
crédits, amendent les lois ou en proposent de nouvel- ^ e* Med.-exam. ; Ls St-Hilaire, Prés. ;
les. Ils peuvent renverser le ministère, s’il ne gou- h °* Boiss°nnault, Vice-Prés. J. A. Gagnon, Séc.- 
verne pas selon leurs vues. La Chambre des Corn- Arch- ’ A- Mcssicr> Séc.-Fin. Très. ; Ph. Toupin, 
munes est présidée par un de ses membres appelé Lomin. ; Fréd. Trahan, Int. 
orateur ; lequel est élu pour toute la durée du parle­
ment. Le quorum de la chambre est de 20 députés. Cercle St-EusÈBE, No 114.

Le conférencier a ensuite exposé les devoirs d’un 
député vis-à-vis son comté, vis-à-vis sa province et 
vis-à-vis son pays. Il a aussi rappelé les devoirs de 
nos ministres co religionnaires et compatriotes, quand 
nos droits sont méconnus. Ils doivent résister coura- 
geusement et abandonner s’il le faut

Institué à Montréal, le zoième jour d’Avril 1897. 
Les Officiers de ce Cercle sont: MM. Jos Pépin, 

Prés. ; Jos Langlois, Vice-Prés. ; J. B. Pelletier, 
Séc.-Arch. ; O. B. Ranger, Séc.-Fin. ; Joël Blain, 
Très. ; J. A. Ranger, Méd-Ex. ; F. X. Charbonneau, 
Comm. ; Nap. Santerre, Int.un gouvernement 

parti qui ne veut pas respecter les clauses du 
pacte federal.

Les attributions du Parlement Fédéral sont énoncés 
dans l’article 91 de l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord. Il a une autorité absolue et exclusive 
certaines matières spécifiées dans cet article. Si les 
législatures provinciales passent des lois en contradic­
tion avec les lois fédérales, ou encore, des lois qui 
blessent dans ses droits une minorité quelconque, il a 
'le pouvoir de 1er désavouer ou d’y remédier en passant 
•lui-même une lo dite remédiatrice.

ou un

Cercle Fabre, No 115.
Institué à I-a Pointe aux-Trembles, comté d’Hoche- 

laga, le premier jour de mai 1897.
Les Officiers de ce Cercle sont : MM. J. A 

Mignault, S. P. G. i J. A. Paré, Prés, et Méd.-Ex. • 
Hilaire Tessier, Vice-Prés. ; Camille Beaudry, Séc.- 
Arch. ; J. B. E. Turcotte, Séc.-Fin. ; Louis Beaudry, 
Très. ; Adolphe Desrochers, Comm. ; Adolphe Mo- 
nette, Int.

sur

i

Les langues anglaises et françaises 
langues officielles du parlement, et Ls débats peuvent 
se faire dans ces deux langues. L’Acte de Québec de 
1774. la Constitution de 1791 et l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord garantissent l’usage de la langue 
française.

Le conférencier termine par de belles considéra­
tions sur les patriotes de 1837, dont la résistance a 
■contribué à 1 obtention de nos libertés constitution-

sont les deux
Cercle Notre-Dame de Granby, No it6.

Institutué à Granby, comté de Shefford, le ;iè 
jour d'avril 1897.

Les Officiers de

me

_ . „ „ <* Cercle sont : MM. J. F. P.
Gatien, S. P. G. ; O. N. Paré, Prés. ; Olivier Troie, 
Vice-Prés. ; Aug. Mathieu, Séc.-Arch ; Geo. Troie, 
Séc.-Fin. ; T. Langlois, Très. ; Aug. Mathieu, Méd.- 
Ex. ; Jos Dussault, Comm. ; Ch. Labrie, Int.

Sx

s
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PARTIE OFFICIELLE CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

Le Président Général a accepté les cautionnements 
donnes en faveur du Conseil Général par les secré’

sSsF *^*5ETAT s'insr-A.isroiEiR

Auji mars 1897
Fonc­
tions.

Approuvé
par

Cercles.
Titulaires. 6Cercles. *

CAISSE DE DOTATION F. C. Laberge... 
Cyr. Garnier..
A mb. Messier ..

O. B. Hanger...
Joel Blain...........
Geo. Troie.......

Flav. Langlois..

Sec.-Fin. 
Trésorier 
Sec.-Fin. 
et Tré*. 

Sec.-Fin. 
Trésorier 
Sec.-Fin.

Trésorier

Delorimier... 112 22 mars *97 
112 22 “ “

113 11 avril ••
114 20 •• «
114 90 M ••

116 5 mai “ 
116 5 “ ««

RECETTES

Balance au 28 Février 1897......
Produit des Contributions de 

Mars 1897..............................

St-Valentin . 
St-Eusèbe.
Notre-Dame

deura.by
$70,220.69

3.819.25

MORTALITÉ$74,°39'94

Nn 3°- J. O. HARDY’, 49 ans, admis dans le Cer-

d/=é^Tte>,e7 ^7ce'm^
Bénéficiaires-Héritiers légaux, $2000.

déboursés

Par Caisse Générale, 5 %...........
“ Bénéfices d’invalide de Narc".

Cabana............................. "
Commission médicale de

Narc. Cabana..................
Par balance au 31

190.96 1896.

700.00

10.24
73.138.63 Captes de oeroleamars 1897...

.saSiSws e-.

207 Barré : Int., P wïCg“»v A L-gault,
mercredi., »oim-,oI é,li,e ShheewT Reunion., 2e et te

$74.039.94

Résumé

Caisse Dotation. Excédant des 
recettes sur les déboursés......

Caisse Générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés

$73.138.63

476.32

$73.614-9.5

PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique.............................
Municipalité Scolaire.......
Prêts hypothécaires............
La Banque Jacques-Cartier

.............$ 5,400.00

.......... 10,000.00
............ 46,700.00

........... I2,07425
No 5

$74,174-25
Cercles, etc—Excédant des défi­

cits sur les surplus de remises 
effectuées...............

H P n », N°« SACRE-CŒUR, Montréal

559.30

$73.614.'

En foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau, mWËÊmm-Montréal, ter avril 1897.
Sec.Gen.

_
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No 9—CERCLE 8TB-GENEV1EVE, Co Jaoguei-Cartler 

No 10—CERCLE 8T-CHARLE8, Montréal

Island" ^ R^Un on8’ 26 et 46 mercredis, salle Ht-Charles, rue

12-ÇERCLE 8T HENRI, Cité de 8t-Henri 
M F. U , H. Donon, Banque Jacques-Cartier; Prés , J A.

2e et 4- i'udi''

No 33—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Oo Aithabaaka

ReM^ÆCo'n; JfïttE R& S,™„
Boise!air ; 8ec^-arch., «‘t Bec -Fin C. À. Ôauvreau, N. P : ' Me<f’ 
aprés Vêpres A B ssard Réunions, dernier dimanche du mois.

No 33—CERCLE 8T-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulanges

No 34—CERCLE 8ALABERRY, Valleyfield 
8. P. G., M Lefebvre. M. D. ; Pré», Th. Préfontaine, jr •

No 13—CERCLE ST-JACQUES. Montréal

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot 
Ar » . Horin. Brunette; Pré» , L. Bourgeois; Sec -Arch., J. 
M Bordua; Hec Fin., J. E Marelle ; Méil Exm , K H Dai- 
çieault. Reunions, 1er et 3e dimanches, 7 hrn p. m., Hôtel de

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchère» 
8. P Or. et Méd.-Exam., J. A Trempe Pré» , 

Ruc.-Arch., Jos Giard : Sec.-Fin., !.. E. Chai 
3e et 4e vendredis, manufacture A. Gervais

No 38—CERCLE 8TE-JULIENNE, Co Montcalm

A. E. Gervais ; 
rrou. Réunions,

No 16—CERCLE 8T-MEDARD, Coteau, Co Boulange»

de 81-Esprit. Reunions, 4e dimanche, bureau d'Enrégistrement. 
No 39-CERCLE MASKINONGE, Maskinongé

No 19—CERCLE STE-ELI8ABETH, Ste-Elisabeth

SSÈâsSSÉSyffiip:
No 20—CERCLE ST-VALIER, Québec

VE: larch ï
T l'oitras, 93Ste-Héléne , Sec -Fin , F Blouln, jr 563 Spvîlier

' 1,0 40 CERCLE P APINE AU VILLE, Co Ottawa 

Wm
No 41—CERCLE ST-FELIX, St-Félix de Valois, Cojoliette 

- s- f- p . Noé Gravel ; Prés, et Médc-Bxin ,
Arch., H. Ducharme ; Sec.-Fin., H. Lavallée. 
i« r dimanche du mois, chez Dr Des Rosiers

n, 578 Sti­
tt. DenRosiers ; 

Réunions,Sur
Méd.-Kx 
rue Ht-V

- „ „ . No 21—CERCLE LAVAL, Québec

No 22—CERCLE 8T-STANI8LA8, Co Beauharnois

No 42—CERCLE ST-VINCENT. Montréal
;-h;AV4 S». g» PD."',IeTÏ64pà,inr‘

No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal 
«J?-T <i.1 Ij M p• Bérard, 65 Cherrier ; prés., Jos. Lambert.

No 45—CERCLE 8TE-MARTINE, Co Chateauguay
g?4-

Réunions, dernier samedi du mois 1

âaÊ2à^EBS®««s
No24-NOTRE-DAME DE LA GARDE, I Perrot, Co Vaudreuil 
. ?;,r 5>| Ç?,vd J-M- Duhamel, curé ; Prés , A. Latomie ; Sec. 
Ar.h,;■ 4V. Pilon 1 Sec.-Fin., ,1. Daoust ; Méd.-Exm., L. N F 
efflee du SubsUuu B *'1 Réunions, 3e jeudi du mois!

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke No 46-CERCLE RIO AUD, Co Vaudreuil
S. P. G., C H. langlois; prés. Jos. Tliibaudeau ; Sec.-arch . E

Bourdon,4àe^eudfdu'moi.jfî^^mp. m^Mkrue Wellingtan'” 

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

M«hreuX-Fi,n«rthi^.WEdJRt.rt = 8^A"h-
No 27—CERCLE STE-THERE8E. Co Terrebonne

No 47—8T-EPHREM, Co Bagot. E . 8.

No 56—8T-GUILLAUME, Co Yamaska
n8nP. M' 0,ïe Moran: pré»., A. J. Allaire ; sec. arch .

No 51—CERCLE YAMASKA, Co Yamaska8. P. oKNÆæ ,68

Sîdmï' ?n'lâ.rch ' Cu2^?rd' 31, .',don : Sec -Fin , W. Des
KLiôn.2»„;e^i»ES,Je.^r^„rU’ “

Wmieti,e^rg|i„.!,rÉâ>L„Pn,.Pu‘rNn,pU = MM-E?m '
PÀÏÏtaTN.t“.Te:Zdê.Sêrum“medi 'iU D,°"' “lle

No 30—CERCLE MA8COUCHE, Co L’Assomption

SfflsoæBSSssss
No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal

t
^o 54—CERCLE ST-JEAN CHRYSOSTOME, Co Chateauguay

B' Pimonchel; Prés., Clém. Mardi; Sec-arch, 
Arth. Beaudin , Sec.-Fin., Tref, Hébert ; Méd.-Exm.. A J 
Tonpin. Réunions, dernier jeudi du mois, salle du Consiel.

No 31—CERCLE MONTCALM, 81-Jacques, Co Montcalm

__ ___________-
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